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Après avoir battu la Norvège 
(2-1) et perdu contre l’Italie (2-3), 
la Suisse n’est plus complètement 
maîtresse de son destin au Cham-
pionnat d’Europe espoirs de foot-
ball, mais différents scenarii 
peuvent encore lui perme!re d’at-
teindre les quarts de finale. Evi-
demment, elle maximiserait ses 
chances en cas de victoire contre 
la France mercredi à 20h45 à Cluj 
(Roumanie). Sacré défi: le sélec-
tionneur Sylvain Ripoll peut bien 
sûr compter sur des hommes qui 
incarnent l’avenir des Bleus… et 
d’autres nations.

Amine Gouiri (Stade Rennais) et 
Yasser Larouci (Troyes) auraient 
donné leur accord pour rejoindre 
l’équipe nationale d’Algérie dès 
le mois de septembre. Le même 
bruit courait au sujet d’Amine 
Adli (Bayer Leverkusen), qui 
est pour sa part d’origine maro-
caine. L’a!aquant de 23 ans, né 
à Béziers, dans le sud de l’Hexa-
gone, est le seul des trois à avoir 
réagi, pour démentir que sa déci-
sion était prise.

«Si c’était le cas, je me serais 
exprimé», a-t-il affirmé dans les 
colonnes de L’Equipe, regre!ant 
que «beaucoup de gens parlent en 
[son] nom» mais reconnaissant 
l’existence de «sollicitations». 
«C’est le cas pour la plupart des 
binationaux, et ce, depuis notre 
plus jeune âge», a-t-il précisé.

Position de force
Le phénomène est inhérent à un 

football des nations pleinement 
globalisé. Des jeunes issus de la 
migration profitent des structures 
de formation performantes des 
pays occidentaux pour progres-
ser jusqu’à devenir profession-
nels, puis les instances de leurs 
pays d’origine tentent de les récu-
pérer pour leur sélection. En foot-
ball, le changement de nationa-
lité sportive est autorisé jusqu’au 
moment où un joueur entre sur le 
terrain lors d’un match officiel de 
l’équipe nationale principale.

L’expérience montre que ce qui 
peut avoir l’air d’un «choix du 
coeur» ou de l’appel «de la terre 
des ancêtres» est un calcul souvent 
tranché par pur pragmatisme: 
on choisit toujours la meilleure 
équipe dans laquelle on pense 
avoir une chance de jouer. Cham-
pions du monde M17 avec la Suisse 
en 2009, Jöel Kiassumbua (Répu-
blique démocratique du Congo), 
Charyl Chappuis (Thaïlande) et 
Frédéric Veseli (Albanie) n’ont 
été voir ailleurs que quand la Nati 
leur était devenue inaccessible. La 
France, qui dispose sans doute du 
réservoir de talents le mieux rem-

pli du monde, vit la situation sans 
crainte de la sécheresse, même s’il 
y avait lors de la dernière Coupe 
du monde au Qatar davantage de 
«Français» dans d’autres effectifs 
(37) que dans celui des Bleus.

Avec ses résultats actuels et ses 
qualifications successives pour 
de grands tournois, la Suisse 
est objectivement dans la même 
position de force. D’Andi Zeqiri 
(Kosovo) à Zeki Amdouni (Tur-
quie et Tunisie), elle a su rete-
nir tous les joueurs qu’elle a, à 
un moment donné, en raison de 
jeux d’influence, craint de voir 
filer sous d’autres drapeaux.

Mais à Muri, siège de l’Associa-
tion suisse de football (ASF), on 
se souvient aussi qu’en des temps 
pas si lointains, Mladen Petric et 
surtout Ivan Rakitic ont choisi de 
représenter la Croatie plutôt que 
la Nati. Exemples parmi quelques 
autres. On ne perd pas non plus 
de vue que les pays d’Afrique, des 
Balkans et même d’Amérique du 
Sud ont aujourd’hui mis en place 
de véritables stratégies de «recru-
tement» des footballeurs de la 
diaspora. Alors on bichonne les 
binationaux des sélections espoirs.

A l’Euro en cours entre la Rouma-
nie et la Géorgie, 15 des 23 joueurs 

de Patrick Rahmen possèdent une 
deuxième patrie. Trois ont des 
origines kosovares, deux serbes, 
le reste très variées (Etats-Unis, 
Grèce, Bosnie-Herzégovine, Came-
roun, Macédoine du Nord, Nigeria, 
France, Sénégal, Brésil, Turquie 
et Tunisie). Mais six d’entre eux 
ne risquent déjà plus d’échapper 
à l’équipe de Suisse… puisqu’ils y 
comptent au moins une sélection.

La volte-face d’Uran Bislimi
Dans le lot, seul Zeki Amdouni 

semble promis à un avenir 
immédiat sous les ordres de 
Murat Yakin (cinq sélections, 

cinq buts et une place de titulaire 
en pointe validée). Il y avait peut-
être dans les convocations des 
autres, aussi talentueux soient-
ils, un soupçon de réflexion stra-
tégique.

La minute de jeu accordée à 
Ardon Jashari à la fin de la débâcle 
contre le Portugal en huitièmes 
de finale de la Coupe du monde 
(6-1) n'allait rien changer au sort 
de la Nati, mais fixer le destin 
de ce milieu de terrain défensif 
d’inspiration «xhakaïenne». Les 
uniques apparitions à ce jour de 

Leonidas Stergiou, Dan Ndoye et 
Kastriot Imeri auront eu la même 
fonction, contrairement à la pre-
mière sélection de Simon Sohm, 
en octobre 2020: ses 26 minutes 
contre la Croatie ne le bloquent 
pas puisqu’il s’agissait d’un match 
amical.

Il en aurait été différemment 
si Vladimir Petkovic l’avait fait 
entrer quelques jours plus tard 
en Ligue des nations contre l’Es-
pagne ou l’Ukraine, mais le solide 
milieu de terrain reste pour 
l’heure susceptible de se tour-
ner vers la sélection du Nige-
ria. A l’inverse, la Suisse vient de 
«chiper» Uran Bislimi au Kosovo. 
Le demi de Lugano en avait porté 
le maillot à deux reprises, mais 
pour des parties amicales, tandis 
que Murat Yakin lui a donné une 
minute de temps de jeu contre 
la Roumanie lors des élimina-
toires pour le prochain Euro. A 
ce stade, sa décision est irrévo-
cable. L’avenir lui dira s’il a fait 
le bon choix. ■

Ces «Bleuets» qui changeront de couleurs
FOOTBALL  Plusieurs joueurs de l’équipe de France espoirs, qui a!ronte la Suisse ce soir, pourraient changer de nationalité sportive 
après l’Euro. L’ASF est familière de la problématique, et anticipe aujourd’hui la drague dont ses binationaux font l’objet

Amine Gouiri (à droite) et Raoul Bellanova lors du match de l’EURO 2023 M21 entre la France et l’Italie (CLUJ-NAPOCA, ROUMANIE, 22 JUIN 2023/ANTHONY DIBON/ICON SPORT VIA GETTY IMAGES)

«Les sollicitations 
existent pour  
la plupart  
des binationaux,  
et ce, depuis notre 
plus jeune âge»
AMINE ADLI, ATTAQUANT

A un an des Jeux olympiques et para-
lympiques de Paris 2024 et à la veille de 
la Coupe du monde de rugby 2023, plu-
sieurs problèmes de gouvernance de 
natures différentes se télescopent, met-
tant sous des feux croisés les dirigeants 
olympiques du sport français. Les mises 
en cause, puis les départs, début 2023, 
des présidents des fédérations fran-
çaises de football, de rugby après celui 
du directeur général de la Coupe du 
monde de rugby 2023, dénoncé pour 
ses pratiques de management humain, 
ont ouvert le bal.

Le Comité national olympique et 
sportif français (CNOSF) voyait ensuite 
sa première femme présidente, Brigi!e 

Henriques – placée dans un climat de 
défiance –, démissionner fin mai après 
moins de deux ans de mandat. Un vote 
jeudi désignera la personne qui la rem-
placera en urgence. L’une des deux 
candidatures est celle d’Emmanuelle 
Bonnet Oulaldj, membre du conseil 
d’administration du CNOSF et copré-
sidente de la Fédération sportive et 
gymnique du travail (FSGT), déjà can-
didate en 2021. Mais c’est David Lap-
partient, président exécutif de l’Union 
cycliste internationale (UCI) à Aigle, 
membre du Comité international olym-
pique (CIO) et titulaire au total de dix 
mandats politiques ou/et associatifs 
(dont la position d’homme politique 
à la tête d’un département français), 
qui est pressenti comme la solution de 
recours.

Problèmes éthiques et ingérence 
politique

Malgré le parcours exemplaire de 
David Lappartient et les qualités de ce 
dirigeant de 50 ans, il reste étonnant 
qu’une telle possibilité soit légale, réa-
lisable, et au final, souhaitable. Ce sym-
bole de cumuls en cascade, porteur 
aussi de potentiels conflits d’intérêts, 
semble en effet, contre-productif pour 
tous les acteurs du sport olympique. La 
loi française, tout comme les statuts 
du CNOSF, ne traite pas de ce genre de 
cumuls.

La charte olympique du CIO ne prend 
pas en compte une telle situation, qui 
concerne aussi d’autres dirigeants olym-
piques. Ugur Erdener, président de la 
Fédération internationale de tir à l’arc 
(World Archery), est également pré-
sident du Comité national olympique 
turc. En Azerbaïdjan, le président du 
pays est aussi président du Comité 
national olympique (CNO). Au Vietnam, 
le ministre des Sports préside le CNO. 
D’autres dirigeants olympiques, notam-
ment en Asie centrale ou dans les pays 
arabes du Golfe, se trouvent dans des 
situations similaires.

Certains cumuls peuvent poser des 
problèmes éthiques, d’ingérence poli-
tique et de bon exercice de gouvernance 
au regard des exigences de valeurs, de 
temps et de compétences à y consacrer. 
On touche ici aux limites de la mise en 
œuvre de la doctrine d’«autonomie par 
une meilleure gouvernance» pour les 
institutions sportives olympiques prô-
née par Thomas Bach, le président du 
CIO, au début de son mandat en 2013.

Les précédents Rio et Tokyo
En France, deux perquisitions viennent 

d’être menées auprès des deux princi-
paux dirigeants du Comité d’organisa-
tion des Jeux olympiques et paralym-
piques de Paris (le directeur général et le 
directeur des opérations) – anciens asso-
ciés dans une société de conseil en orga-

nisation d’évènements sportifs – pour 
prise illégale d’intérêts, détournement 
de fonds publics et favoritisme. La bonne 
nouvelle est que le contrôle externe fonc-
tionne avec ce!e action diligentée par le 
parquet national financier. La mauvaise 
est que l’entre-soi et les conflits d’inté-
rêts semblent perdurer.

Il faut se rappeler que les deux der-
nières éditions des Jeux d’été ont été 
entachées de lourds scandales de 
corruption: Carlos Nuzman, ancien 
membre du CIO, patron des JO de Rio 
et du CNO brésilien a été condamné, 
fin 2021, à 30 ans de prison pour cor-
ruption et l’Irlandais Patrick Hickey, 
membre de la commission exécutive du 
CIO, a été accusé d’être impliqué dans 
un réseau de vente illégale de billets aux 
JO de Rio.

Au Japon, le président du Comité 
olympique japonais, membre du CIO, a 
dû démissionner en 2019 en raison de 
soupçons de corruption liés à l’a!ribu-
tion des JO de Tokyo. Enfin, un scandale 
de corruption a éclaboussé plusieurs 
hommes d’affaires japonais, sponsors 
des JO, avec la condamnation, en 2023, 
de deux d’entre eux à plusieurs mois de 
prison avec sursis. Après deux éditions 
très compliquées, la réaction du CIO est 
très a!endue sur la situation française, 
nonobstant la pression de ses parte-
naires médias, des sponsors et de l’opi-
nion publique. ■

Le cumul 
des mandats, 
discipline 
olympique

Sport Etude

EMMANUEL BAYLE, 
PROFESSEUR DE GESTION  
DU SPORT À L’INSTITUT DES 
SCIENCES DU SPORT DE L’UNIL

ATS

Mujinga Kambundji ne s’alignera 
que sur le 100 m individuel ce!e sai-
son, annonce son agence de mana-
gement. La Bernoise effectuera sa 
rentrée estivale vendredi à l’occa-
sion d’Athletissima, où elle veut se 
tester une première fois à moins de 
deux mois des Mondiaux de Buda-
pest (19-27 août).

La championne d’Europe 2022 
du 200 m et 2023 du 60 m en salle 
a décidé «le cœur lourd» de renon-
cer à courir sur 200 m et sur le relais  
4 x 100 m en 2023. Victime d’une 
fasciite plantaire, ses douleurs au 
pied gauche ont diminué grâce à 
diverses thérapies, mais elles se 
font toujours sentir dès qu’elle entre 
dans un virage ou qu’elle en sort à 
pleine vitesse.

«J’espère pouvoir régler ces pro-
blèmes à moyen terme afin de pou-
voir soutenir de toutes mes forces le 
relais jusqu’à Paris 2024», poursuit 
la recordwoman de Suisse du 100 
(10’’89) et du 200 m (22’’05), qui dis-
putera l’an prochain ses 4es JO. ■

ATHLÉTISME  La sprinteuse qui 
entame sa saison vendredi 
renonce au 200 m et au 4 X 100 m

Mujinga Kambundji 
ne courra que 
sur 100 mètres 
ce!e saison


